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2020, un joli chiffre rond qui raisonne avec les 20 
ans bien sonnés de notre association ! 

Le 27 janvier 1999, les premiers statuts de notre 
Association étaient déposés par Gilles Robichon, 
Président, par Claude Muller, Secrétaire, et par 
Franca Chevallier-Cucchetto Tr®sori¯re sous lõinti-
tulé « Association des Amis du Château de Mont-
fort : Les Raisonneurs de Pierre ».  

20 ans ou 21 ans après, nous souhaitions leur 
rendre hommage et les remercier dõavoir insuffl® 
cet élan à notre Association qui perdure depuis 
2006 sous lõappellation ç Les Raisonneurs de 
pierre ».  

Notre seconde dédicace va au sponsor de notre 
Association, la Commune de Crolles, ses maires 
successifs, ses agents techniques, ses adjoints et 
employés voués à la sauvegarde du Patrimoine, 
qui nous soutiennent depuis le d®but ¨ plus dõun 
titre.  

Lõaventure commence avec la signature dõun bail 
emphytéotique consenti pour le château de Mont-
fort à la Commune de Crolles par son propriétaire, 
Monsieur de Pierre de Bernis de Marsac, que nous 
remercions également vivement pour sa confiance. 
Ce bail débute le 1er juillet 1999 pour une durée de 
33 ans, lõobjectif ®tant dõune part de r®v®ler et pro-
t®ger ce patrimoine m®di®val, dõautre part dõen 
faire à terme un site culturel de plein air pour ac-
cueillir certaines manifestations de théâtre et mu-
sique. Ce bail prévoit de plus que la gestion du site 
sera confi®e ¨ lõAssociation des Raisonneurs de 
pierre. Nous espérons avoir répondu pleinement à 
cet engagement, cõest lõobjet du pr®sent Raison-
neur, qui propose de passer en revue les moments 
forts de la vie de notre Association.  

Mais pour les Raisonneurs de pierre, lõhistoire ne 
se limite pas au château de Montfort.  

La Commune de Crolles fait en effet lõacquisition 
du Moulin des Ayes en 2000 et renouvellera sa 
confiance aux Raisonneurs de pierre en 2006. 
Après des travaux de consolidation du moulin, la 
Commune nous confiera les clés du moulin pour 
relever le défi de sa restauration et de sa mise en 
valeur. Cet autre patrimoine mérite en effet toute 
notre attention : dõorigine tout aussi m®di®vale que 
le château de Montfort, puisque rattaché à la véné-
rable abbaye des Ayes fondée à Crolles en 1142, il 
était encore en service au début des années 1980, 
et il est le témoin du patrimoine industriel relative-
ment récent de la ville de Crolles. Il convient donc 
de le mettre en valeur et de conserver pour les gé-
nérations futures.  

Finalement, avant de 
vous laisser découvrir 
les activités et résultats 
obtenus par notre As-
sociation, jõaimerais 
mettre en avant les 
membres de notre As-
sociation, sans qui 
cette belle aventure 
nõaurait jamais pris 
forme, et qui font la 
richesse de notre Asso-
ciation. Tous ont con-
tribué et pris plaisir à 
travailler sur nos deux 
chantiers, à organiser des manifestations festives, à 
transpirer, à faire preuve de créativité, à donner de 
leur temps et de leur personne pour mener à bien 
les tâches que nous nous sommes fixées. Et si 
lõAssociation perdure, cõest avant tout gr©ce ¨ ces 
personnes et aux liens dõamiti®s qui se sont cr®®es. 
Quõils soient pr®sents depuis lõorigine, ou quõils nõy 
soient pass®s que temporairement, quõils soient 
impliqués de façon inconditionnelle, ou de façon 
plus ponctuelle, ils ont tous marqu® lõassociation 
de leur empreinte, et le premier article de cette ré-
trospective leur sera consacré.  

Ce numéro spécial des Raisonneurs vous emmène-
ra principalement sur le site du château de Mont-
fort. Le Moulin des Ayes fera lõobjet dõune ®dition 
spéciale future, on a encore 2 ou 3 petites choses à 
y faire pour le rendre présentable avant de vous 
lõexposer.  

Vous souhaitant bonne lecture de cette rétrospec-
tive, esp®rant quõelle vous aura fait d®couvrir 
lõ®tendue de nos actions et quõelle vous donnera 
envie de nous suivre encore pendant quelques an-
nées.  

Rassurez-vous, les articles qui suivent seront 
moins austères, surtout ceux qui sont rédigés par 

Philippe V, dit Phil de Montfort  Φ 
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Les Raisonneurs évoluent, leur logo aussi.  

Bernard Fort dessinait notre premier logo à main 
levée. Camille Verrier en créait un nouveau un peu 
plus stylisé et numérique symbolisant les vieilles 
pierres, quõelles soient du ch©teau ou du mouliné  
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Jõaime le bruit que font mes outils quand je travaille 

dans ces vieux murs qui auraient tant ¨ dire sõils pou-

vaient parler.  
Angelo 

Parce que la comptabilit® des Raisonneurs nõest pas 

compliquée (sauf les années de fêtes médiévales) et que 

jõaime les chiffres. Jõalerte sur les d®penses, relance les 

adhérents, piste les subventions, gère les placements ; 

cõest un travail dans lõombre qui demande de la rigueur 

et que personne ne revendique donc je continue. 

Jõavoue ne pas °tre active sur le terrain mais lõambiance 

au sein du bureau et du CA est bien sympathique. Je ne 

rate pas les petites bouffes au moulin ou au château. Si 

demain je suis remplacée, je continuerai toujours à 

soutenir lõassociationé et venir aux mange-mange.  

Brigitte 

Je raisonne encore, car je retrouve dans lõamiti® et la 

convivialité qui règnent au château et au moulin, un 

r®seau social en dur o½ le sens du collectif sõexprime 

dans son plus noble appareil. De plus on y mange bien, 

on y boit pas mal et on rigole surtout beaucoup. 

Florian 

Je raisonne encore car château et moulin nous inscri-

vent dans le temps. Traces du passé, ils nous ancrent 

dans le présent par moults travaux et activités afin de 

nous permettre, humblement, une transmission au 

futur. 
G®rard dit ç Geg è 

Je raisonne encore parce que le ch©teau nôa pas fini de 
nous faire d®couvrir tous ses secrets. Parce que le site du 
ch©teau est magique par sa position au dessus de la vall®e 
et face ¨ Belledonne. Pour lôardeur au travail dans la 
d®contraction, lôhumour, lôamiti®, qui r¯gnent dans 
lô®quipe. 

Guy 

Je raisonne encore (encore, enco.., enc..., en...), car l'®cho 
des pierres du ch©teau dans leurs multiples d®placements 
me rappelle que nous nôavons toujours pas trouv® ni la 
princesse, ni le tr®sor, mais je sens que nous y sommes 
presque ! Le donjon, lôaula et la tour ronde 
(carthaginoise ?) nôont pas encore livr® leur secret, bient¹t 
nos petits-enfants viendront ®couter H®l¯ne raconter 
lôhistoire du ch©teau. Ou voir tourner le moulin et visiter 
les jardins. Gardons la forme et le courage ! Et lôamiti® si 
simple et pr®cieuse. 

Fran­ois 

 

Je raisonne encore parce quõun jardin cõest vivant et 

que jõaime les voir ®voluer au fil du temps ; pour le 

plaisir de partager ce que jõai appris sur les plantes lors 

des journées portes ouvertes au moulin et au château ; 

pour les bons moments pass®s autour dõun caf® ou dõun 

pique-nique au château ou au moulin. 
Martine  

 

Je raisonne encore car il y a toujours quelque chose à 

restaurer au moulin. La bonne humeur y règne tous les 

samedi matin et cõest un plaisir de faire partie de cette 

bande de frapadingues qui imaginent tous retrouver 

dõici peu le bruit de lõeau et des machines en fonction-

nement sans compter lõodeur de lõhuile de noix.  

Philippe 

 

Parce que chaque journ®e pass®e tant au ch©teau quõau 

moulin est une source intarissable de mystères qui se 

r®v¯lent peu ¨ peu dans une totale libert® dõactions 

concert®es. Cõest aussi une bouff®e in®puisable dõamiti® 

portée par une ambition partagée : transmettre une 

partie du patrimoine de ma commune. Une manière de 

prendre racine alors que je ne suis pas du Grésivaudan 

et de valoriser le travail des anciens.  

Philippe dit ç óPhil de Monf è 

/ÖÜÙØÜÖÐɯÕÖÜÚɯÙÈÐÚÖÕÕÖÕÚɯÌÕÊÖÙÌ 
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Souvenez-vous lõ®tat du ch©teau en 1999. 

Des arbres partout, le logis à peine visible dans les frondai-

sons, la motte totalement submergée par la végétation, 

quasiment inexistante pour celui qui ignorait son exis-

tence. Un petit chemin zigzagant dans les bois nous le fai-

sait découvrir comme par surprise. Il dormait du sommeil 

du juste, perdant peu à peu de sa superbe, laissant échap-

per, çà et là, une pierre, un voutain, un pan entier, seul et 

oublié.  

Les premiers travaux furent de consolider les murs par une 

société extérieure (Glénat) qui injecta du mortier dans les 

joints accessibles. Les premiers raisonneurs, anciens crol-

lois pour la plupart, remontèrent le pan de mur entre la 

motte et le logis. Un premier chantier avec Concordia 

nous fit d®couvrir apr¯s d®boisement le volume de lõen-

sembleé et la masse de boulot. Trentre trois ans de bail 

sont devant nous. Puis, pas à pas, nous fîmes les quatre 

côtés du logis sur 4 ans, incluant un fenestron côté sud 

taillé par notre ami « Scap », une autre fenêtre taillée en 

2002 et les archères côté Chartreuse, et en finissant par 

remonter la fenêtre côté vallée. 

Dans notre ®lan nous oubli©mes que cõ®tait une fen°tre ¨ 

coussiège. 

Ce fut aussi lõoccasion de refaire le four ¨ pain, lamenta-

blement éboulé depuis quelques années sans doute, faute 

de toit. Un chantier qui tenait à cîur à notre ami Bernard 

Fort, qui, ado, en avait acc®l®r® lõeffondrement avec 

quelques copains.  

En parallèle les moins équilibristes pour courir sur les 

échafaudages de récupération, préparaient le mortier, 

montaient les pierres au palan, charriaient les gravats. En-

viron un mètre de terre, humus, pierres furent extrait du 

logis des gardes. La découverte du « sol » en grosses pierres 

usées fut un soulagement. Il fallut évacuer tous ces rem-

blais qui finiront au fond de la lice, dans lõespoir de la 

rendre plus plate. 

Lors du chantier de jeunes suivant en 2001, un imposant 

groupe des Aum¹neries, permit de remonter lõarch¯re de la 

cuisine, la porte ogivale côté Nord et le mur entre la cui-

sine et la aula côté cuisine. 

Par la suite il fut décidé de rebâtir le cellier afin de faire un 

local ferm®, car, qui sõen souvient, nous devions monter 

pelles, seaux et truelles chaque samedi. Pour vous donner 

une id®e, son niveau dõ®l®vation initial ®tait le bas de sa 

petite fenêtre. 

Puis vint la catastrophe de lõeffondrement du rempart en 

juin 2002, nous privant presque de lõacc¯s ¨ la motte. 

+ÈɯÓÌÕÛÌɯÙõÚÜÙÙÌÊÛÐÖÕɯËÌɯ,ÖÕÛÍÖÙÛɯËÌ×ÜÐÚɯƕƝƝƝ 
×ÈÙɯ/ÏÐÓɯËÌɯ,ÖÕÍ 
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Un premier merlon fut creusé (ou érigé comme on voudra) 

pour éviter les chutes de pierres vers les maisons en contre-

bas. 

Nous fîmes un chemin de contournement sur le côté Char-

treuse, avec vaillance et obstination, faisant contre mau-

vaise fortune bon cîur, si on peut dire, au moins nous 

soudions les rangs. 

La rampe ®tant amput®e des Į de sa largeur, lõacc¯s ¨ la 

motte était condamné. Pourquoi cette chute, les avis diver-

gent, mais Montfort est une vieille dame, en équilibre pré-

caire, et les diverses interventions ont accéléré les événe-

ments sans doute inéluctables : rejointoiement des pierres 

alourdissant le rempart sur sa face extérieure, limitant le 

drainage, passage dõengins vibrant et lourds, d®boisement 

r®duisant la capture hydriqueé bradadraé 

Heureusement, la commune eut à cîur de rebâtir la partie 

effondr®e. Il faut dire que le rempart b®ant nõavait plus 

dõallure depuis la lice et les ambitions de certains de faire 

un théâtre de verdure en prenaient un coup. 

En mars 2003, cõest premi¯re flamb®e dans le four ¨ pain, 

une occasion de faire la fête. 

Le chantier Concordia 2003 refit le mur entre aula et don-

jon, le parement sõ®tant effondr® durant lõhiver 2002. 

La fin des travaux Sorrel de remontage du rempart en juin 

2004 nous permis de lancer la fête du rempart, une petite 

médiévale bon enfant, un poil improvisé. 

La f°te fut suivie en juillet dõun chantier dõ®claireurs, lõoc-

casion de dévégétaliser le donjon, sans doute là aussi une 

part dõerreur ; maintenant nous savons que le défrichage 

doit imm®diatement °tre suivi de remontage, sinon, lõ®ro-

sion sõacc®l¯re. 

En 2005, nous avons poursuivi par les fouilles ou plutôt les 

sondages archéologiques, doit-on dire, dans la cuisine sous 

lõ®gide dõAnnick Clavier. 

En anticipation, nous avions re­u lõaccord du propri®taire 

pour collecter tout objet mobilier trouvé le cas échéant. 

Nous avons pu déterminer que le château avait subi une 

extension vers le nord (qui nõexiste pas dans lõenqu°te del-

phinale de 1339). 

En 2005, nouvelle fête médiévale, ré-engazonnement de la 

cuisine, pour permettre un entretien facile. On comprendra 

bien ®videmment que le gazon pousse sur la terre et quõelle 

nõest pas venue toute seule ! 

Dans le logis, coté chai (ou étable ?), le parement côté 

ouest faisait une gonfle. Il a suffi quõon ¹te une pierre pour 

que 10 mĪ sõ®boule dans un vacarme de fin du monde et 

nuage de poussi¯re cons®quentéVoil¨ qui nous occupa le 

restant de lõann®e. 
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15 mars 2006, nouvelle catastrophe, un samedi matiné  

 

La neige avait blanchi la lice. Une grande partie du rem-

part est tombée, la motte éventrée venait de vomir la terre 

noire laissant une sinistre coulée sombre dans le blanc im-

maculé. La terre fumait encore, cela venait de se produire. 

Une longue trainée de pierres éparses marquait jusque loin 

dans la pente la catastrophe traumatisante. 

Est-ce le coup de grâce ? En relisant le compte-rendu de la 

société qui a étudié le site après le premier effondrement, 

cõ®tait pr®vué 

Plus question pour la municipalit® dõengager dõautres frais 

de remontage sur lõargent public. La CPI convoqu®e rend 

une sentence sans ambiguïté. « Le ch©teau de Montfort nõa 

quõune valeur sentimentale è, cõest assez pour d®courager 

toute velléité municipale. 

Il en faut plus pour décourager les Raisonneurs ! 

Deuxième saison de sondage avec Annick dans le logis. 

Nous avons bien fait de remonter le parement, un malheur 

eut pu sõabattre sur les stagiaires, avec le pot que nous 

avons ! 

 

En 2007, fort des conseils dõAnnick et profitant de la pr®-

sence de lõ®chafaudage le long du logis ¨ lõest qui avait 

permis le remontage de la fenêtre à coussiège, nous pour-

suivons les relevés pierres à pierres. 

 

Cõest aussi lõoccasion de refaire les joints, car les ma­ons, 

habitu®s aux murs de pierres apparentes, nõavaient pas 

jug® bon de les remplir compl®tement, d¯s lors sõy accro-

chent moult verdures. Un long travail fastidieux de rejoin-

toiement vaut mieux que des séances de dévégétalisation 

annuelles, chronophages. 

Nous remettons solennellement au maire de lõ®poque 

F. Brottes les cl®s du logis lors dõune autre f°te m®di®vale. 

 

2008 marque le d®marrage des travaux sur la rampe dõac-

cès à la motte, les 3 niveaux de murets étant partiellement 

éventrés, incomplets, inhomogènes, sans allure, bref pas à 

la hauteur du site ! 

 

En avril nous accueillons notre premier chantier de jeunes 

en « dés-errance » ARPEIJ de Lans en Vercors qui pour-

suit la réfection du mur entre aula et cuisine. 

 

Dans une toute autre catégorie sociale, en mai, les scouts 

assurent lõenfouissement du tuyau qui alimente le jardin 

depuis la citerne restée sur le parking. 
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En fin dõann®e les travaux de s®curisation de la pente du 

rempart effondrée, pilotés par la commune, commencent 

par lõaplanissement de la surface ¨ la pelle araign®e suivi 

de la pose « grotesque è dõune toile pr®-engazonnée vert vif 

qui ne passera pas lõ®t® suivant, expos®e sud-est sur un sol 

concave donc sans contact entre sol et toile. Elle sera fina-

lement ôtée par la commune. 

 

Les murets de soutènement de la motte nous occupèrent 

jusquõen avril 2010, jusquõ¨ la repose de la grosse pierre 

dõangle qui n®cessita des efforts cons®quents pour la mou-

voir en bonne place.  

 

On attaque la cheminée de la cuisine en 2010 sans convic-

tion, (elle nõest dõailleurs toujours pas finie) puis on bas-

cule au pied du donjon, cherchant ¨ trouver lõangle nord-

est. 

En été nouveau chantier Concordia que nous logeons au 

camping de La Terrasse, terrassé par une tempête qui em-

porta les tentes et nous fit se retrancher dans le gymnase 

Léo Lagrange. Les jeunes refirent la sole et le légumier de 

la cuisine, le mur est de la aula et le bas manquant du rem-

part coté logis.  

 

Sur 2011 et 2012 les travaux se focaliseront sur 2 pôles : le 

dégagement de la aula, en séparant la terre du tas de 

pierres central, avec une ambition généreuse de trier les 

belles pierres de parement dans la perspective de rebâtir le 

mur ouest de la aula. Le second pôle sera la restauration 

du mur entre aula et donjon côté est dans la poursuite du 

mur remont® par Concordia. Lõ®chafaudage fut donc de 

sortie. 

 

Les moins aguerris au position en hauteur poursuivront le 

d®gagement du pied du donjon et trouv¯rent lõangle sud-

est et un beau dallage. Ultérieurement Annick Clavier con-

vint que ce pourrait °tre la sole dõune chemin®e. 

 

Ce fut aussi en cette ann®e que fut perc® le chemin dõacc¯s 

par la truffière et aménagé le chemin en zigzag sous le jar-

din. On acquit et répara la chenillette. 

Durant lõ®t®, la jeunesse du Club du Vieux Manoir vient 

nous ®pauler. Faute dõh®bergement sur la commune, ils 

furent logés au camping de la Terrasse et venaient avec les 

vélos que nous avions récupérés. Ils firent essentiellement 

du débroussaillage, refirent le cheminement par le bas de 

la motte, et quelques relevés pierre à pierre. 

En octobre commence le chantier qui va nous occuper 

jusque fin 2019, le second rempart. Dõabord un morceau 

de mur ¨ peine visible surmont® dõune v®g®tation dense et 

exubérante.  

Un long travail de dévégétalisation, de purge pour trouver 

les pierres encore scellées, de remontage en respectant la 

hauteur de rang, la planéité des joints, mettre de loin en 

loin des pierres en boutisse et ne pas oublier des barba-

canes. 

 


